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Commencer à chanter

Françoise Létoublon 
Université Stendhal-Grenoble 3

La présente recherche a été suscitée par une page de Jenny Clay sur la composition 
orale et sur les formules d’ouverture et de clôture des Hymnes homériques 1. Elle 
se situe en outre dans le prolongement direct de mes recherches sur les formules et 
l’Oral Poetry, venues d’une fascination pour l’œuvre de Milman Parry 2 qui m’a fait 
organiser à Grenoble en 1993 les premières retrouvailles de Parry avec la France 3 et 
m’a donné l’occasion de rencontrer alors plusieurs des savants réunis à Lyon autour 
des hymnes. La notion de formule est capitale, et il est peut-être utile de rappeler 
la définition qu’en donna Parry dans sa thèse française principale, L’épithète tradi
tionnelle dans Homère  : « une expression qui est régulièrement employée, dans les 
mêmes conditions métriques, pour exprimer une certaine idée essentielle 4 ». Malgré 
cette définition large, il s’est attaché lui-même essentiellement à l’époque aux 
relations entre nom et épithète, mais bien que l’on entende souvent la notion dans un 
sens restreint, divers auteurs ont depuis longtemps montré qu’il ne fallait pas attacher 
trop d’importance à cette restriction 5, Parry étant mort trop jeune – à 33 ans – pour 
avoir pu développer pleinement ses idées sur la tradition formulaire et, après son 
retour aux États-Unis, l’hypothèse oraliste.

Parmi les sources d’inspiration, il faut encore mentionner, pour l’étude des rela
tions entre la langue et les mentalités, l’école anthropologique française, depuis les 
Maîtres de vérité de Marcel Detienne, le Chasseur noir de Pierre Vidal-Naquet et la 

1.	 Clay 1997, p. 493.

2.	 Parry 1928a et 1928b, Parry (éd.) 1971.

3.	 Létoublon (éd.) 1997.

4.	 Parry 1928a, p. 16.

5.	 Létoublon 1993 et la bibliographie citée. Dans sa thèse principale d’ailleurs, Parry prend soin de 
donner des exemples d’expressions formulaires qui ne sont pas constituées par un nom accom
pagné d’une épithète  : τὴν / τὸν δ’ ἠμείβετ’ ἔπειτα, et d’autres formules d’adresse dont il 
montre en détail à quelles sortes de syntagmes formulaires formant le deuxième hémistiche 
elles peuvent être associées.
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publication collective L’homme grec dirigée par Jean-Pierre Vernant : la question du 
rapport complexe que l’hymne établit entre les hommes et les dieux par la médiation 
des poèmes est latente derrière l’analyse formelle. Capitale encore, la découverte de 
la linguistique générale avec Émile Benveniste, Pierre Chantraine et Michel Lejeune, 
des maîtres de méthode chacun à leur manière. En l’occurrence, il s’agit d’un intérêt 
pour la structure des œuvres littéraires, impliquant un formalisme rigoureux et 
une prise en compte de tous les exemples 6. Peut-être y a-t-il en outre une dimen
sion réflexive dans l’orientation, avec une difficulté souvent éprouvée quand on 
commence à parler ou à écrire. Les aèdes depuis l’Iliade posent déjà cette question : 
« Par quoi commencer ? », au moins de manière implicite 7.

Mais il ne s’agit ici que d’une question rhétorique, puisque l’étude ne saurait sans 
contorsions inutiles commencer autrement que par les formules d’ouverture.

Formules d’ouverture dans les Hymnes homériques

La fréquence et la variété des formules rencontrées dans les débuts d’hymnes me 
permettent de proposer une sorte de typologie en fonction des différents éléments de 
l’incipit et de leur place relative dans le vers. On prendra en compte successivement 
les éléments verbaux faisant référence au début, au chant et à la mémoire, les noms 
propres et les épithètes formulaires avec la question des cas (vocatif et autres cas), 
qui avec l’usage de l’impératif posent la question de l’adresse des hymnes 8.

Dire « je commence à chanter » : ἄρχομ’ ἀείδειν

Le corpus des Hymnes présente sept exemples de la clausule ἄρχομ’ ἀείδειν. 
Elle se trouve toujours en fin de vers, position dont on sait le rôle important qu’elle 
a joué dans l’analyse de Milman Parry dès ses thèses françaises 9. Pour Déméter et 
Pallas Athéna, le formulaire est très comparable, avec le nom du dieu ou de la déesse 
concerné en tête, accompagné d’une épithète elle-même formulaire, éventuellement 
avec une préposition comme ἀμφί :

6.	 Parmi ces trois maîtres, seul Benveniste peut être considéré comme l’un des promoteurs de 
ce que l’on a appelé le structuralisme ; mais comme j’ai suivi leurs cours durant les mêmes 
années d’études à la Sorbonne, à l’école pratique des hautes études et au Collège de France, 
l’apprentissage méthodologique acquis alors a été ressenti subjectivement comme ouvrant des 
portes analogues, ce qui les aurait peut-être surpris, voire déçus.

7.	 Voir par exemple Il. 1, 5 : ἐξ οὗ δὴ τὰ πρῶτα διαστήτην ἐρίσαντε.

8.	 Sur ce point, voir dans ce volume Hunzinger, p. 37-58.

9.	 Voir Parry 1928a : parties sur les « formules nom-épithète des dieux et des héros, au nominatif, 
après la diérèse bucolique », p. 48-63, les « formules nom-épithète des dieux et des héros, au 
nominatif, après l’hephthémimère », p. 63-67, et ainsi de suite, avec les tableaux correspondants.
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HH 2, 1-3 ≈ HH 13, 1
Δήμητρ᾿ ἠΰκομον σεμνὴν θεὰν ἄρχομ᾿ ἀείδειν,
αὐτὴν ἠδὲ θύγατρα τανύσφυρον ἣν Ἀϊδωνεὺς
ἥρπαξεν, δῶκεν δὲ βαρύκτυπος εὐρυόπα Ζεύς,

HH 11, 1-3 ≈ HH 28, 1
Παλλάδ᾿ Ἀθηναίην ἐρυσίπτολιν ἄρχομ᾿ ἀείδειν
δεινήν, ᾗ σὺν Ἄρηϊ μέλει πολεμήϊα ἔργα
περθόμεναί τε πόληες ἀϋτή τε πτόλεμοί τε,

De même, pour Asclépios HH 16, 1-2 :

Ἰητῆρα νόσων Ἀσκληπιὸν ἄρχομ᾿ ἀείδειν
υἱὸν Ἀπόλλωνος τὸν ἐγείνατο δῖα Κορωνὶς,

pour Poséidon HH 22, 1-3 :

Ἀμφὶ Ποσειδάωνα θεὸν μέγαν ἄρχομ᾿ ἀείδειν
γαίης κινητῆρα καὶ ἀτρυγέτοιο θαλάσσης
πόντιον, ὅς θ᾿ Ἑλικῶνα καὶ εὐρείας ἔχει Αἰγάς.

pour Dionysos enfin, HH 26, 1-2 :

Κισσοκόμην Διόνυσον ἐρίβρομον ἄρχομ᾿ ἀείδειν
Ζηνὸς καὶ Σεμέλης ἐρικυδέος ἀγλαὸν υἱόν.

La première personne de l’indicatif présent ἄρχομ᾿ peut être analysée comme un 
performatif, dans la mesure où dire que l’on commence à chanter instaure le poème 
hymnique : la définition austinienne du performatif comme acte de langage implique 
une modification de l’état des choses par le performatif qui est d’ordre juridique (cf. 
« Je vous déclare unis par les liens du mariage », « Je te baptise », etc.) 10. Je crois 
toutefois abusif d’étendre le champ du performatif à tous les « actes » pour lesquels 
on utilise la parole, le langage, et par exemple à l’ensemble d’un poème, comme 
dans le cas des œuvres de la lyrique chorale : on risquerait de perdre cette spécificité 
du performatif, et il faudrait alors trouver une autre terminologie que celle de son 
créateur. La notion d’acte illocutoire apportée par des auteurs tels qu’Oswald Ducrot 11 
sera aussi utile : en commençant à chanter avec une telle formule, l’aède locuteur se 
pose lui-même comme persona – et s’encourage à chanter, même si dans certains cas 
ce début prélude à un hymne très bref. On retrouvera un usage performatif à la fin de 
l’hymne, caractéristique de la clôture symbolique du poème.

10.	 Selon Austin 1970, p. 41, « il semble clair qu’énoncer la phrase (dans les circonstances appro
priées, évidemment), ce n’est ni décrire ce qu’il faut bien reconnaître que je suis en train de 
faire en parlant ainsi, ni affirmer que je le fais : c’est le faire. Aucune des énonciations citées 
n’est vraie ou fausse. »

11.	 Ducrot (dir.) 1980a, p. 85-88 ; Ducrot, Schaeffer 1995, p. 645-650. On verra en terminant des 
exemples de performatifs plus convaincants.
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L’impératif du verbe « commencer » avec l’infinitif ὑμνεῖν apparaît dès lors 
comme une variante illocutoire de ce premier type formulaire dans les vers 1-2 de 
l’Hymne 31 adressé à Hélios :

Ἥλιον ὑμνεῖν αὖτε Διὸς τέκος ἄρχεο Μοῦσα
Καλλιόπη φαέθοντα, τὸν Εὐρυφάεσσα βοῶπις. 

L’ordre des mots et le vocatif du nom de la Muse éloignent toutefois ce début 
d’hymne des précédents exemples et invitent à le rapprocher plus loin d’un autre 
type, mais le nom du dieu à l’accusatif et l’élément lexical ἄρχ- en imposaient au 
moins une mention ici.

Le futur et le présent du verbe « chanter », sans expression explicite du commence
ment, semblent aussi appréciés des aèdes, avec une certaine latitude dans l’ordre des 
mots et la forme verbale (ἄσομαι en début de vers / ἀείσομαι au milieu). On trouve 
trois occurrences du futur, lié à des épithètes formulaires amplement développées 12 :

HH 6 à Aphrodite, 1-3
Αἰδοίην χρυσοστέφανον καλὴν Ἀφροδίτην
ἄσομαι, ἣ πάσης Κύπρου κρήδεμνα λέλογχεν 
εἰναλίης, ὅθι μιν Ζεφύρου μένος ὑγρὸν ἀέντος,

HH 10 à Aphrodite, 1
Κυπρογενῆ Κυθέρειαν ἀείσομαι ἥ τε βροτοῖσι 
μείλιχα δῶρα δίδωσιν,

HH 30 à la Terre, 1-2
Γαῖαν παμμήτειραν ἀείσομαι ἠϋθέμεθλον
πρεσβίστην, ἣ φέρβει ἐπὶ χθονὶ πάνθ᾿ ὁπόσ᾿ ἐστίν·,

tandis que le présent ἀείδω est préférentiellement associé à un nom propre qu’il 
détache de ses épithètes (tout aussi formulaires d’ailleurs) : 

HH 12 à Héra, 1-2
Ἥρην ἀείδω χρυσόθρονον ἣν τέκε Ῥείη, 
ἀθανάτην βασίλειαν ὑπείροχον εἶδος ἔχουσαν, 

HH 18 à Hermès, 1-2
Ἑρμῆν ἀείδω Κυλλήνιον Ἀργειφόντην 
Κυλλήνης μεδέοντα καὶ Ἀρκαδίης πολυμήλου, 

et HH 27 à Artémis, 1-2
Ἄρτεμιν ἀείδω χρυσηλάκατον κελαδεινὴν
παρθένον αἰδοίην ἐλαφηβόλον ἰοχέαιραν.

12.	 Le futur grec est un ancien injonctif, de valeur modale, proche du subjonctif, voir Chantraine 
1963, p. 225-226. Pour l’aspect morphologique de la question, Chantraine 1958, p. 440.
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Dans tous les exemples donnés jusqu’ici, on remarque que le nom du dieu célébré 
a le statut de complément (à l’accusatif avec tous les verbes cités jusqu’à présent) : 
on ne s’adresse pas directement au dieu comme on le ferait avec un vocatif, ce que 
l’on verra plus loin dans des cas bien spécifiques.

Une autre clausule verbale se trouve de préférence en début de vers, sous une 
forme solennelle dans l’HH 3 à Apollon, le verbe μνήσομαι régissant au génitif le 
nom du dieu et son épithète associée (v. 1-2) :

Μνήσομαι οὐδὲ λάθωμαι Ἀπόλλωνος ἑκάτοιο,
ὅν τε θεοὶ κατὰ δῶμα Διὸς τρομέουσιν ἰόντα·

Le statut du futur μνήσομαι coordonné négativement avec le subjonctif 
λάθωμαι 13, selon cette habitude idiomatique en grec, si contraire à celle du français, 
de commencer par le terme le plus fort, semble très proche sur le plan illocutoire du 
présent ἄρχομ᾿ ἀείδειν dont il a été question plus haut. Le verbe renvoie aux notions 
de mémoire, de rappel, étroitement associées, bien sûr, au « chant » de l’aède men
tionné dans les autres formules 14. 

On retrouve μνήσομαι seul au début du vers 2 de l’HH 7 à Dionysos : 

Ἀμφὶ Διώνυσον Σεμέλης ἐρικυδέος υἱὸν
μνήσομαι, ὡς ἐφάνη παρὰ θῖν᾿ ἁλὸς ἀτρυγέτοιο

On a vu jusqu’à présent divers types de formules verbales signifiant « chanter » ou 
« rappeler », souvent associées à la notion de commencement, avec des compléments 
d’objet à l’accusatif ou au génitif désignant le dieu célébré, avec ses épithètes  : la 
tradition formulaire n’est pas toujours exactement celle des poèmes homériques, 
mais elle relève bien d’une « référence traditionnelle », pour reprendre les mots de 
John M. Foley 15. Sauf le cas particulier d’impératif rencontré dans un hymne isolé, 
ces formules sont régulièrement à la première personne, instaurant un rôle du poète 
en tant que personne dénuée de particularité individuelle 16. 

Regardons maintenant plus spécifiquement le problème des noms propres dans les 
formules d’ouverture, en commençant par un paradoxe, celui du nom de la Muse ou 
des Muses, avec le rôle du vocatif et de l’impératif. J’ai laissé de côté les formules 
verbales comprenant ὕμνει à l’indicatif ou des impératifs pour éviter des répétitions 
lassantes, mais on les retrouvera dans cette seconde partie des formules d’ouverture.

13.	 Voir Chantraine 1963, p. 225-226.

14.	 Voir DELG, s. v. μιμνῄσκω.

15.	 Foley 1997.

16.	 Remarquons à ce propos que nous n’avons pas de « noms d’auteurs » pour les Hymnes, à la 
différence par exemple des divers poèmes du Cycle épique (Arctinos, Leschès…) : c’est pro
bablement l’une des raisons qui ont fait que, pendant longtemps, on les a mis sous le nom 
d’Homère.
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Les noms propres et les épithètes formulaires dans les formules d’ouverture

La Muse, intruse venue de l’épopée ?

Un autre type met en jeu, outre le dieu ou la déesse que l’hymne célèbre, le rôle 
médiateur de la Muse, bien connu dans les proèmes épiques. Ainsi le nom Μοῦσα 
se rencontre comme sujet d’un verbe ὕμνει, référant au chant, dans trois exemples 
qui font se demander si ce n’est pas de là que vient le nom de l’hymne comme genre 
poétique 17 :

HH 4 à Hermès, 1-2
Ἑρμῆν ὕμνει Μοῦσα Διὸς καὶ Μαιάδος υἱόν, 
Κυλλήνης μεδέοντα καὶ Ἀρκαδίης πολυμήλου, 

HH 9 à Artémis, 1-2
Ἄρτεμιν ὕμνει Μοῦσα κασιγνήτην Ἑκάτοιο,
παρθένον ἰοχέαιραν, ὁμότροφον Ἀπόλλωνος, 

HH 14 à la Mère des dieux, 1-2
Μητέρα μοι πάντων τε θεῶν πάντων τ᾿ ἀνθρώπων
ὕμνει Μοῦσα λίγεια Διὸς θυγάτηρ μεγάλοιο.

Dans les trois occurrences, la suite formulaire ὕμνει Μοῦσα paraît intangible, 
précédée seulement du nom divin (Hermès, Artémis à l’accusatif ) ou d’un vers for
mulaire complet renvoyant à la « Mère de tous les dieux et de tous les hommes » 
dans le troisième. Ce n’est plus le poète qui chante, comme dans les formules du 
premier type, mais la Muse : elle représente donc l’instance permettant l’instauration 
de la parole, qui ne se fait pas directement à la première personne. Il s’agit d’une 
médiation, d’un intermédiaire.

La Muse est aussi invoquée au vocatif dans plusieurs emplois qui semblent avoir 
un statut formulaire. L’HH 5 à Aphrodite débute ainsi : 

Μοῦσά μοι ἔννεπε ἔργα πολυχρύσου Ἀφροδίτης
Κύπριδος, ἥ τε θεοῖσιν ἐπὶ γλυκὺν ἵμερον ὦρσε,

ce que l’on rapproche bien sûr de l’incipit de l’Odyssée par la position en début de 
vers, avec une permutation dans l’ordre des mots, bien typique de la « grammaire des 
formules » 18 :

῎Ανδρα μοι ἔννεπε Μοῦσα…

17.	 Sur l’origine du mot ὕμνος, voir Furley, Bremer 2001, I, p. 8-14. Sur la définition du genre des 
hymnes, voir aussi Clay 2011.

18.	 Létoublon 1993.



commencer à chanter	 27

tandis que l’HH 19 à Pan, 1, avec le même impératif archaïque 19 :

Ἀμφί μοι Ἑρμείαο φίλον γόνον ἔννεπε Μοῦσα,

se rapproche d’un passage peu connu du Catalogue des vaisseaux, Il. 2, 761 :

Τίς τὰρ τῶν ὅχ̓ ἅριστος ἔην σύ μοι ἔννεπε Μοῦσα.

Le même vocatif se rencontre plusieurs fois dans des formules de fin de vers, associé 
à une forme d’impératif du verbe « chanter », à l’aoriste ou au présent, apparemment 
comme une variante constituée à partir du croisement des deux modèles précédents :

HH 17 aux Dioscures, 1-2
Κάστορα καὶ Πολυδεύκε᾿ ἀείσεο Μοῦσα λίγεια,
Τυνδαρίδας οἳ Ζηνὸς Ὀλυμπίου ἐξεγένοντο·

ΗH 20 à Héphaïstos, 1-3
Ἥφαιστον κλυτόμητιν ἀείδεο Μοῦσα λίγεια,
ὃς μετ᾿ Ἀθηναίης γλαυκώπιδος ἀγλαὰ ἔργα
ἀνθρώπους ἐδίδαξεν ἐπὶ χθονός.

Rappelons que dans un cas, l’Hymne 31, 1, cité ci-dessus, le vocatif du nom de la 
Muse s’associe à l’impératif du verbe « commencer ».

Le vocatif pluriel semble lui aussi formulaire, associé à la forme verbale –  elle 
aussi homérique – ἔσπετε, impératif aoriste 20 appartenant au même paradigme que 
ἔννεπε :

HH 32 à Séléné, 1-2
Μήνην ἀείδειν τανυσίπτερον ἔσπετε Μοῦσαι
ἡδυεπεῖς κοῦραι Κρονίδεω Διὸς ἵστορες ᾠδῆς·

HH 33 aux Dioscures, 1-2 (voir Il. 2, 484 = 14, 508 = 16, 112)
Ἀμφὶ Διὸς κούρους ἑλικώπιδες ἔσπετε Μοῦσαι
Τυνδαρίδας Λήδης καλλισφύρου ἀγλαὰ τέκνα.

La présence du vocatif dans ce nombre relativement important d’occurrences, 
et celle de l’impératif dans un moindre nombre, relèvent évidemment de ce que 
Benveniste a appelé les formes du discours 21 : le « je » de l’énonciateur, explicite dans 

19.	 Selon Chantraine 1958, p. 101, ἔννεπε s’explique par un allongement métrique pour ἔνεπε, 
attesté aussi. Il soutient sans argumenter davantage que -νν- ne peut pas s’expliquer par le 
groupe -ns- (lat. insece).

20.	 Chantraine 1958, p. 388 : « aoriste radical thématique (B 484, etc.), impératif 2e personne du 
pluriel de *ἔν-σπετε, mais aussi, avec la forme ἔνι du préverbe, ἔνισπε “dis” (B 80, etc.), 
ἐνίσπω (Λ 839, etc.) ».

21.	 Voir Benveniste 1974, p. 79-88, et, plus généralement, l’ensemble de ce qu’il a appelé « l’homme 
dans la langue » dans les deux volumes des Problèmes de linguistique générale (Benveniste 
1966 et 1974).
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la première partie de l’analyse, est devenu implicite ici, mais le fait que le vocatif, 
accompagné ou non d’un impératif, instaure un rôle d’allocutaire (l’addressee de la 
terminologie anglophone) rend manifeste sa présence implicite. La Muse est le parte
naire auquel « je » demande son intervention pour que le chant advienne.

Le nom du dieu et ses épithètes

Les formules constituées par le nom du dieu et ses épithètes ont déjà été mention
nées dans la première partie de l’analyse à propos des formules verbales. Revenons-y 
cependant pour insister sur le paradoxe qui ressort du paragraphe précédent : comparé 
aux formes du nom des Muses, le nom du dieu à qui s’adresse l’hymne est très rare
ment attesté au vocatif, et incidemment, cela se produit dans les textes réputés les 
moins anciens 22.

La norme des Hymnes est d’employer le nom du dieu ou de la déesse que l’on 
célèbre à l’accusatif ou au génitif en fonction du verbe employé, dans le début du 
poème, au premier vers ou au deuxième ; le nom est le plus souvent accompagné 
d’une ou plusieurs épithètes qui correspondent aux habitudes formulaires de la langue 
homérique, mais aussi aux épiclèses rituelles 23. Ce procédé d’emphase a également 
en lui-même un caractère rituel – même si la fréquence des associations formulaires 
paraît pour nous affadir l’expression : 

HH 2 à Déméter, 1 : Δήμητρ’ ἠΰκομον
HH 3 à Apollon, 1 : Ἀπόλλωνος ἑκάτοιο
HH 4 à Hermès, 1 : Ἑρμῆν … Διὸς καὶ Μαίαδος υἱόν
HH 6 à Aphrodite, 1 : Αἰδοίην χρυσοστέφανον καλὴν Ἀφροδίτην (vers consacré 
entièrement au nom de la déesse avec ses qualifications, toutes formulaires)
HH 7 à Dionysos, 1 : Ἀμφὶ Διόνυσον Σέμέλης ἐρικύδεος υἱὸν
HH 9 à Artémis, 1-2 : Ἄρτεμιν … κασιγνήτην Ἑκάτοιο
HH 10 à Aphrodite, 1 : Κυπρογενῆ Κυθέρειαν
HH 11 à Athéna, 1 : Παλλάδ᾿ Ἀθηναίην ἐρυσίπτολιν
HH 12 à Héra, 1 : Ἥρην … χρυσόθρονον

L’HH 5 à Aphrodite, 1-2, ne célèbre pas directement la déesse mais ses « travaux », 
avec le syntagme qui la désigne au génitif, comme Jenny Clay l’a bien noté dans son 
livre 24 :

ἔργα πολυχρύσου Ἀφροδίτης
Κύπριδος…

22.	 Pour la chronologie relative des Hymnes, d’Homère et Hésiode, voir Janko 1982.

23.	O n peut regretter dans Belayche et al. (éds) 2005, ouvrage pourtant important, l’absence d’un 
article sur les Hymnes et la langue d’Homère et Hésiode.

24.	 Càssola (éd.) 1975, p. 379. Voir aussi Clay 1989, p. 155-156.
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L’emploi du cas-objet implique indiscutablement que le dieu est grammaticalement 
l’objet du chant qui ne lui est pas « adressé » directement. Cela peut paraître relati
vement surprenant puisque le vocatif du nom du dieu invoqué est au contraire bien 
attesté dans le cas des prières homériques 25 ; en ce qui concerne les Hymnes en tout 
cas, le vocatif du nom du dieu ne se trouve employé en première position dans le vers 
– conformément à la tradition homérique formulaire – que dans une faible minorité 
des exemples du corpus :

HH 21 à Apollon, 1-4
Φοῖβε σὲ μὲν καὶ κύκνος ὑπὸ πτερύγων λίγ᾿ ἀείδει
ὄχθῃ ἐπιθρῴσκων ποταμὸν πάρα δινήεντα
Πηνειόν· σὲ δ᾿ ἀοιδὸς ἔχων φόρμιγγα λίγειαν
ἡδυεπὴς πρῶτόν τε καὶ ὕστατον αἰὲν ἀείδει.

Dans ce cas précis, le commentaire de Càssola remarque d’ailleurs qu’il manque 
peut-être la formule rituelle 26. Mais la raison de ce manque pourrait être de nature 
philologique, sans que le rituel à proprement parler soit en cause. Ce passage est inté
ressant par ailleurs pour l’évocation du « chant du cygne » dans les vers 3-4 27.

On trouve aussi le vocatif au début de l’HH 24 à Hestia, 1-2 :

Ἑστίη, ἥ τε ἄνακτος Ἀπόλλωνος ἑκάτοιο
Πυθοῖ ἐν ἠγαθέῃ ἱερὸν δόμον ἀμφιπολεύεις.

La fin de vers Ἀπόλλωνος ἑκάτοιο rappelle celle de l’HH  3, 1, ci-dessus, ou 
κασιγνήτην Ἑκάτοιο dans l’HH 9 à Artémis : on constate dans tous ces exemples 
un degré élevé de formularité, plus élevé me semble-t-il que dans la partie narrative 
des Hymnes.

Pourtant, un cas d’appel au dieu au vocatif paraît, lui, totalement hétérogène par 
rapport à l’ensemble du corpus. Il s’agit du début de l’HH  8 à Arès, dont le nom 
au vocatif est accompagné d’une kyrielle d’épiclèses assemblées en asyndète qui 
composent à elles seules la suite exceptionnelle des quatre premiers vers :

Ἆρες ὑπερμενέτα, βρισάρματε, χρυσεοπήληξ,
ὀβριμόθυμε, φέρασπι, πολισσόε, χαλκοκορυστά,

25.	 Par exemple dans les cas des prières solennelles à Zeus dans l’Iliade : Ζεῦ πάτερ, Ἴδηθεν 
μεδέων, κύδιστε μέγιστε (3, 276 = 3, 320 = 24, 308) ; Ζεύ ἄνα, Δωδωναῖε, Πελασγικέ, 
τηλόθι ναίων (16, 233) ; Ζεῦ πάτερ, ἦ μεγάλας ἄτας ἄνδρεσσι διδοῖσθα (19, 270), ou de 
celle des femmes troyennes à Athéna : πότνια δ᾽ Ἀθηναίη ἐρυσίπτολι δῖα θεάων (6, 305). 
Voir le chapitre central de Kahane 1994, p. 80-113, plus spécifiquement p. 96-97 sur les noms 
de dieux au vocatif, et Kahane 1997.

26.	 Clay 1989, p. 30, a en effet remarqué à la suite de Norden l’usage particulier de l’apostrophe au 
dieu dans l’HH 3 à Apollon : « The poet’s unusual transitions constitute one such characteristic, 
but equally striking is his use of apostrophe ».

27.	 Sur le chant du cygne (chez Sophocle), voir Vidal-Naquet 1993.
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καρτερόχειρ, ἀμόγητε, δορυσθενές, ἕρκος Ὀλύμπου,
Νίκης εὐπολέμοιο πάτερ, συναρωγὲ Θέμιστος…

Il se peut que le poète ait recherché des effets de sonorités et de rythme, et qu’il 
ait pensé au vers répété de l’Iliade dans lequel le dieu guerrier est apostrophé inju
rieusement plutôt qu’invoqué 28 ; en tout cas, la particularité de la composition de ce 
poème est si frappante que Càssola rapproche dans son commentaire cet hymne de 
Proclus 29.

Un dernier exemple hétérogène, l’HH 34 aux dieux étrangers, commence – de façon 
tout à fait exceptionnelle – par l’impératif αἰδεῖσθε : la forme laisserait attendre un 
vocatif qui ne vient pas, même s’il est supposé par la relative commençant au vers 2 
(οἵ…, « vous qui »).

L’étude des formules d’ouverture des Hymnes homériques montre qu’il s’agit de 
chants rituels particulièrement formulaires dans leur commencement et que cette 
formularité repose sur une tradition poétique proche de l’épopée plutôt que sur les 
conventions de la prière. Il peut sembler paradoxal d’utiliser les exemples homé
riques pour caractériser une prière – comme discours toujours directement adressé à 
la divinité invoquée – et conclure que les Hymnes n’en sont pas. Pourtant, la manière 
dont l’aède homérique, tout en invoquant lui-même la Muse au vocatif, prête à ses 
personnages des prières dans lesquelles ils négligent la médiation de la Muse et 
s’adressent directement aux divinités semble un critère sûr pour le prouver.

Formules de clôture

Après cette longue partie sur les formules d’ouverture des Hymnes homériques, il 
me semble que l’on peut aller plus vite pour les formules de clôture.

On trouve en formule de fin d’hymne la formule de salut 30 usuelle en grec depuis 
Homère, χαῖρε au singulier associé à un vocatif désignant la divinité : 

HH 1 à Dionysos, 20-21
Kαὶ σὺ μὲν οὕτω χαῖρε Διώνυσ᾿ εἰραφιῶτα,
σὺν μητρὶ Σεμέλῃ ἥν περ καλέουσι Θυώνην,

28.	 Il. 5, 31 =  5, 455  : Ἄρες Ἄρες βροτόλοιγε, μιαιφόνε, τευχεσιπλῆτα (cité par Kahane 
1994, p. 96).

29.	 Càssola (éd.) 1975, p. 565-566 : cet hymne et Proclus, H. 7, 3-4, ont en commun χρυσεπήληξ, 
ὀβριμο-, -θυμε φέρασπι, -σθενές, avec référence à West. D’autres similitudes, avec Proclus, 
H. 2, 20, sont remarquées à propos du vers 5, et avec Proclus, H. 1, 6, pour le vers 6.

30.	 Létoublon 1988.
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HH 3 à Apollon, 546-547
Καὶ σὺ μὲν οὕτω χαῖρε Διὸς καὶ Λητοῦς υἱέ·
αὐτὰρ ἐγὼ καὶ σεῖο καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ ἀοιδῆς,

très voisin de HH 4 à Hermès, 579-580
Καὶ σὺ μὲν οὕτω χαῖρε Διὸς καὶ Μαιάδος υἱέ·
αὐτὰρ ἐγὼ καὶ σεῖο καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ ἀοιδῆς,

de HH 5 à Aphrodite, 292-293
Χαῖρε θεὰ Κύπροιο ἐϋκτιμένης μεδέουσα·
σεῦ δ᾿ ἐγὼ ἀρξάμενος μεταβήσομαι ἄλλον ἐς ὕμνον,

et de HH 6, 19-21 à la même Aphrodite
Χαῖρ᾿ ἑλικοβλέφαρε γλυκυμείλιχε, δὸς δ᾿ ἐν ἀγῶνι
νίκην τῷδε φέρεσθαι, ἐμὴν δ᾿ ἔντυνον ἀοιδήν.
Aὐτὰρ ἐγὼ καὶ σεῖο καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ ἀοιδῆς.

HH 7 à Dionysos, 58-59
Χαῖρε τέκος Σεμέλης εὐώπιδος· οὐδέ πῃ ἔστι
σεῖό γε ληθόμενον γλυκερὴν κοσμῆσαι ἀοιδήν.

HH 31 à Hélios, 16-18
Χαῖρε ἄναξ, πρόφρων δὲ βίον θυμήρε᾿ ὄπαζε·
ἐκ σέο δ᾿ ἀρξάμενος κλῄσω μερόπων γένος ἀνδρῶν
ἡμιθέων ὧν ἔργα θεοὶ θνητοῖσιν ἔδειξαν.

HH 22 à Poséidon, 6-7
Χαῖρε Ποσείδαον γαιήοχε κυανοχαῖτα,
καὶ μάκαρ εὐμενὲς ἦτορ ἔχων πλώουσιν ἄρηγε.

Le pluriel χαίρετε se rencontre pour les divinités plurielles :

HH 25, aux Muses et à Apollon, 6-7
Χαίρετε τέκνα Διὸς καὶ ἐμὴν τιμήσατ᾿ ἀοιδήν·
αὐτὰρ ἐγὼν ὑμέων τε καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ ἀοιδῆς.

HH 27, 21-22, à Artémis, mais en réalité Artémis et Apollon, ce qui explique la 
formule au pluriel 31 :
Χαίρετε τέκνα Διὸς καὶ Λητοῦς ἠϋκόμοιο·
αὐτὰρ ἐγὼν ὑμέων καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ ἀοιδῆς.

Nous n’avons rencontré aucun cas de duel, et τέκνα est généralement employé 
sous cette forme de pluriel collectif à partir de deux enfants.

Dans une grande partie de ces exemples, la formule de salut est suivie d’un dernier 
vers lui aussi formulaire. Le degré de formularité, ou plutôt la très faible marge de 

31.	 Voir le début de l’hymne, v. 1-3 : Ἄρτεμιν ἀείδω χρυσηλάκατον κελαδεινὴν / παρθένον 
αἰδοίην ἐλαφηβόλον ἰοχέαιραν / αὐτοκασιγνήτην χρυσαόρου Ἀπόλλωνος.
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liberté dans le choix entre les formules, est encore plus évident dans les formules de 
clôture que dans celles d’ouverture. Certains hymnes très courts (HH 9 à Artémis, 
10 à Aphrodite, 18 à Hermès) tendent même à se réduire à leurs formules initiales et 
finales. L’exemple le plus frappant en est l’Hymne 13 à Déméter, formé au total de 
trois vers :

Δήμητρ᾿ ἠΰκομον σεμνὴν θεὰν ἄρχομ᾿ ἀείδειν,
αὐτὴν καὶ κούρην, περικαλλέα Περσεφόνειαν.
Χαῖρε θεὰ καὶ τήνδε σάου πόλιν, ἄρχε δ᾿ ἀοιδῆς.

N’était la présence de χαῖρε, la clausule finale du vers 3, ἄρχε δ᾿ ἀοιδῆς, avec 
son allure inaugurale, pourrait d’ailleurs donner à penser que le naufrage des textes 
n’a laissé subsister que les trois premiers vers de l’hymne. 

Une brève demande au dieu se combine dans certains cas avec le salut – demande 
de bienveillance générale exprimée par l’impératif ἵληθι, « Sois propice ! », ou 
d’un bienfait plus précis, parfois avec une intéressante allusion à la situation 
« pragmatique » 32 –, ainsi dans :

HH 20 à Héphaïstos, 8
Ἀλλ᾿ ἵληθ᾿ Ἥφαιστε· δίδου δ᾿ ἀρετήν τε καὶ ὄλβον,

HH 22 à Poséidon, 7
καὶ μάκαρ εὐμενὲς ἦτορ ἔχων πλώουσιν ἄρηγε.
HH 23 à Zeus, 4
Ἵληθ᾿ εὐρύοπα Κρονίδη κύδιστε μέγιστε.

L’adresse au dieu que nous attendrions au début du poème se trouve ainsi en fait 
plutôt à la fin, quand il est salué en forme d’adieu. En somme, s’il y a prière dans les 
Hymnes, c’est à la fin, quand l’énonciateur ferme son poème.

Mais surtout, les formules de fin d’hymnes mentionnent que le poète va passer à 
un autre sujet, peut-être à une autre divinité 33 : le caractère très répétitif des formules 
est alors plus marqué encore que dans les ouvertures puisqu’elles semblent se réduire 
à deux types formulaires, voisins sémantiquement mais très différents sur le plan 
formel, ayant en commun l’adjectif ἄλλ-, « autre », et placés en second hémistiche 
dans les deux cas  : le vers complet αὐτὰρ ἐγὼ καὶ σεῖο καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ 
ἀοιδῆς se trouve dans les Hymnes 2, 3, 4, 6, 10, 19, 28, 30 et, avec une variation 

32.	 Clay 1997, p. 493 : « All (except H. 12) have a farewell (χαῖρε) to the divinity, often followed 
by a brief prayor for favor (2x), general prosperity (9x), or pleasing song (3x), and, in one case, 
a request for victory “in this contest” (H. 6); in another, the request “to return here joyfully next 
year and for many years to come” (H. 26) suggests an annual festival; both appear to allude to 
the setting of the Hymns’ performance. »

33.	 C’est ce point qui avait attiré mon attention dans ma thèse sur les verbes de mouvement en grec 
(Létoublon 1985). Voir p. 139 pour μετάβηθι en Od. 8, 492 ; voir aussi Létoublon 1982.
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du premier hémistiche, sous la forme αὐτὰρ ἐγὼν ὑμέων τε καὶ ἄλλης μνήσομ᾿ 
ἀοιδῆς dans les Hymnes 25, 27, 29, 33, tandis qu’une autre formule utilise le verbe 
μεταβαίνω : σεῦ δ᾿ ἐγὼ ἀρξάμενος μεταβήσομαι ἄλλον ἐς ὕμνον. Sous cette 
forme d’un vers complet, on la trouve à la fin des Hymnes 5, 9 et 18.

Venons-en à quelques hypothèses sur les raisons de ce haut degré de formularité. 
Il s’agit probablement, comme le suggère l’enchaînement entre les paragraphes dans 
l’article de Jenny Clay 34, d’une trace d’oralité, et quand on dit cela, on n’implique 
évidemment pas que les hymnes remontent tous à une époque où la poésie était 
composée oralement : il est bien connu des anthropologues tels que Jack Goody ou 
Ruth Finnegan que la tradition orale se poursuit alors même que l’écriture se répand 
dans la société.

Mais il doit s’agir aussi d’un indice du caractère rituel des hymnes, de leur statut 
dans la religion 35 : pour obtenir le résultat recherché par la prière finale, il fallait pro­
bablement que le rituel soit observé correctement, que les mots nécessaires soient 
effectivement prononcés, les formules comportant l’impératif Ἵληθι ou des variantes 
le confirment 36.

Les formules ont une certaine plasticité : il est remarquable que ἄρχομ᾿ ἀείδειν, 
celle par laquelle j’ai commencé, ne soit jamais attestée chez Homère. Il faut rester 
prudent avec les indices négatifs. C’est peut-être un indice de la différence entre les 
genres plutôt que de chronologie relative, car on trouve des formules très proches 
chez Hésiode :

Trav. 662 : Μοῦσαι ἄρχομ᾿ ἀείδειν 
Th. 36 : Μουσάων ἀρχώμεθα 
rappelant HH 25, 1 : Μουσάων ἄρχωμαι 37.

Des formules d’ouverture et de clôture des discours se trouvent ainsi dans 
le récit épique au début et à la fin chaque fois que l’aède donne la parole à un 
personnage. Dans une étude sur l’une des formules homériques les plus connues, 

34.	 Clay 1997. Voici les titres des parties concernées : « Oral Composition », p. 491-492, « Opening 
and Closing Formulas », p. 493. Voir aussi les différentes remarques, p. 493 : « The opening 
and closing formulas are among the most characteristic features of the Hymns » ; « The closings 
of Hymns are likewise highly formulaic ».

35.	 Dans sa passionnante étude des relations entre mythe et rituel dans la lyrique chorale, sous 
le titre « Singing for the Gods », B. Kowalzig inclut l’Hymne homérique à Apollon à côté de 
l’Hymne à Délos de Callimaque et des fragments de Péans de Pindare, pour le rôle de Délos 
et des Déliades (Kowalzig 2007a, p. 56-128). En ce qui concerne les épithètes formulaires, on 
citera Hopman-Govers 2001, qui étudie les Hymnes orphiques de ce point de vue.

36.	 Cf. Od. 3, 380  : ἀλλά, ἄνασσ’, ἵληθι, δίδωθι δέ μοι κλέος ἐσθλόν (pour la forme, 
cf. Chantraine 1958, p. 13, 299, 428, avec renvoi circonspect à Wackernagel 1916).

37.	 L’« édition formulaire » due à Pavese et Venti le signale bien : Pavese, Venti 2000, p. 66.
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ἔπεα πτερόεντα 38, les « paroles ailées » ou plus probablement « emplumées », j’ai 
suggéré qu’il s’agissait d’une sorte de ponctuation orale, dont la tradition orale a 
besoin pour marquer les moments où l’aède parle au nom d’un personnage. Il s’agit 
donc de signaux, de balises diraient les informaticiens. De manière analogue pour les 
formules d’ouverture et de clôture des hymnes, il s’agirait d’une parole performative 
dans le sens précis où Benveniste parle d’un performatif pour des exemples tels que 
« Je déclare la séance ouverte » ou « La séance est ouverte », « La séance est close ».

Comment sortir du formalisme ?

L’étude des formules en début et en fin d’hymne, sans exclure la présence de 
formules dans les passages centraux, m’a paru constituer un point de départ indis
pensable. On ne peut cependant pas s’en contenter. Peut-on dépasser le formalisme 
de l’analyse ?

Je propose un retour à la Poétique d’Aristote, dans laquelle j’ai longtemps tenu 
pour un truisme peu utile le fameux passage du § 1450b :

Διωρισμένων δὲ τούτων, λέγωμεν μετὰ ταῦτα ποίαν τινὰ δεῖ τὴν 
σύστασιν εἶναι τῶν πραγμάτων, ἐπειδὴ τοῦτο καὶ πρῶτον καὶ μέγιστον 
τῆς τραγῳδίας ἐστίν. Kεῖται δὴ ἡμῖν τὴν τραγῳδίαν τελείας καὶ ὅλης 
πράξεως εἶναι μίμησιν ἐχούσης τι μέγεθος· ἔστιν γὰρ ὅλον καὶ μηδὲν 
ἔχον μέγεθος. Ὅλον δέ ἐστιν τὸ ἔχον ἀρχὴν καὶ μέσον καὶ τελευτήν. 
Ἀρχὴ δέ ἐστιν ὃ αὐτὸ μὲν μὴ ἐξ ἀνάγκης μετ’ ἄλλο ἐστίν, μετ’ ἐκεῖνο 
δ’ ἕτερον πέφυκεν εἶναι ἢ γίνεσθαι· τελευτὴ δὲ τοὐναντίον ὃ αὐτὸ μὲν 
μετ’ ἄλλο πέφυκεν εἶναι ἢ ἐξ ἀνάγκης ἢ ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, μετὰ δὲ τοῦτο 
ἄλλο οὐδέν·  μέσον δὲ ὃ καὶ αὐτὸ μετ’ ἄλλο καὶ μετ’ ἐκεῖνο ἕτερον. Δεῖ 
ἄρα τοὺς συνεστῶτας εὖ μύθους μήθ’ ὁπόθεν ἔτυχεν ἄρχεσθαι μήθ’ ὅπου 
ἔτυχε τελευτᾶν, ἀλλὰ κεχρῆσθαι ταῖς εἰρημέναις ἰδέαις. Ἔτι δ’ ἐπεὶ 
τὸ καλὸν καὶ ζῷον καὶ ἅπαν  πρᾶγμα ὃ συνέστηκεν ἐκ τινῶν οὐ μόνον 
ταῦτα τεταγμένα  δεῖ ἔχειν ἀλλὰ καὶ μέγεθος ὑπάρχειν μὴ τὸ τυχόν· τὸ 
γὰρ καλὸν ἐν μεγέθει καὶ τάξει ἐστίν.
« Après ces définitions, disons ce que doit être le système de faits, puisque c’est 
le premier et le plus important des éléments de la tragédie. Notre thèse est que la 
tragédie consiste en la représentation d’une action menée jusqu’à son terme, qui 
forme un tout et a une certaine étendue ; car une chose peut bien former un tout 
et n’avoir aucune étendue. Un tout, c’est ce qui a un commencement, un milieu 
et une fin. Un commencement est ce qui ne suit pas nécessairement autre chose, 
mais après quoi se trouve ou vient à se produire naturellement autre chose. Une 
fin au contraire est ce qui vient naturellement après autre chose, en vertu soit de 
la nécessité soit de la probabilité, mais après quoi ne se trouve rien. Un milieu est 

38.	 Létoublon 2000.
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ce qui vient après autre chose et après quoi il vient autre chose. Ainsi les histoires 
bien constituées ne doivent ni commencer au hasard, ni s’achever au hasard, mais 
satisfaire aux formes que j’ai énoncées. En outre, pour qu’un être soit beau, qu’il 
s’agisse d’un être vivant ou de n’importe quelle autre chose composée, il faut non 
seulement que les éléments en soient disposés dans un certain ordre, mais aussi que 
son étendue ne soit pas laissée au hasard. Car la beauté réside dans l’étendue et dans 
l’ordonnance 39. »

On cite le plus souvent la phrase centrale ὅλον δέ ἐστιν τὸ ἔχον ἀρχὴν καὶ 
μέσον καὶ τελευτήν, « Un tout, c’est ce qui a un commencement, un milieu et 
une fin », ce qui, sorti de son contexte, n’a pas grand intérêt, mais porte ici sur la 
définition d’une œuvre réussie – une œuvre littéraire, en l’occurrence une pièce de 
théâtre – en fonction de son organisation, de son ordonnancement (σύστασιν), de la 
grandeur relative des parties (ἐν μεγέθει καὶ τάξει), suivant les modèles fournis par 
les organismes vivants (trois emplois de ζῷον dans le seul passage cité). Appliquée 
au corpus des Hymnes homériques, la remarque d’Aristote amène à considérer 
comme aberrants du point de vue esthétique qui nous occupe ceux des poèmes qui 
commencent par une formule d’ouverture et se terminent par une formule de clôture 
sans rien entre les deux éléments : ils ont l’archê et la teleutê mais pas de « milieu », 
meson. Les Hymnes comparables à de bonnes tragédies ont en effet en leur centre une 
narration, en plusieurs épisodes parfois.

Dira-t-on alors que les hymnes si brefs qu’ils ne comportent pas de « milieu » sont 
à rejeter du corpus ? Il est évident que, de par leur fonction rituelle, ils sont probable
ment suffisants pour un regard grec. Mais la définition organique d’Aristote suppose 
qu’au critère ritualiste peut s’ajouter un critère esthétique, celui qui nous sert pour 
juger des œuvres littéraires, épopées, tragédies ou comédies, et que l’on peut aussi 
appliquer aux œuvres romanesques et aux poèmes lyriques que la Poétique n’évoque 
pas.

39.	 Trad. R. Dupont-Roc et J. Lallot, Poétique 27, Paris, Le Seuil, 1980.
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